
des 70 acres semés en racines et en fourrai
Mes animaux n'ont jamais été malades,
que j'attribue à mon système de condui
Les compagnies d'assurance demandent
par cent pour assurer les animaux I Ce ser
une évidence de mauvaise conduite, et ci
formerait une charge de £200 par ann
sur ma ferme. Dans les lieux où-il se i
beaucoup de fromage et où le climat r
le sol fertile. On peut élever des anima
dont le produit est avantageux; je pe
que dans quelques parties de l'Ecosse
navet croît en abondance et y vient p
nutritif que partout ailleurs, ce qui est im
table aiu climat; mais mes remarques s'éti
dront à une grande partie de ce royau
surtout où la chéte de la pluie est au-des
de 26 pouces, et où le climat est doux
convient aux céréales, com.ne sur les cé
de l'Est et du Sud-Est. Dans ces distri
ils n'ont que des pâturages sans valeur,
qui les oblige à cultiver de différente n
nières. En parlant des animaux, je demi
dais un jour à un cultivateur de Lancashi
qui employait pour £500 de pâture
année, à quoi il l'employait, il me répon
" j'en donne la moitié à mes bouvillons
l'autre moitié à l'engrais." Comme rè
générale quand nous achetons des mouti
pour les engraisser, nous payons Id par
de plus que nous pourrions réaliser pour
même pésanteur quand ils sont gras. C'
la pénalité que nous payons à celui qui
élève, qui ne nous donne que les os et
boyaux de l'animal. Elever des anima
n'est pas un grand profit, car il faut trop
grain, à moins que vous n'achetiez de la
ture et que le fumier ne vous rémunér
mais je reviens à ma ferme de 400 acr
Maintenant je n'ai aucun doute que cet é
effraiera plusieurs cultivateurs pratiques,
fera élever une tempête parmi ceux
élèvent des animaux et. qui les engraisser
mais c'est là la pure vérité que les anime
sont nécessairement des maux, de simp
manufacturieurs d'engrais, et n'apport
aucun profit. Si vous leur donnez- du f
avec vos navets et vos fourrages, le reti
sera '' rien" et leur coût devra être chai
à la récolte de grain contre l'engrais.

Je suis ferme dans cette opinion, n
seulement parceque j'élève beaucoup d'a
maux, mais par une observation, et par
preuves incontestables de M. Lawes, en
gistrées dans le " Journal de la Soci
d'Agriculture îtoyale." C'est un mani
de cette consaissance ou croyance qui n
conduit à tant de déplaisir et de désappoiu
ment. Je me rappelle d'un rapport i
m'avait fait un jeune cultivateur de ce i
ses bouvillons lui rendaient pour son fo
rage. Je lui dis que s'il leur donnait be
coup de graine, il n'aurait rien pour
racines, et qu'à peu près -la moitié
ce que vaudrait son foin sup le marc
Evidemment il n'était pas préparé à c,
et craignait de ne pas réussir. Il s'est.
puis retiré de la culture par dégoût.
,autra correspondant. écrivit qu'il se pré
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ge. rait à engraisser beaucoup de cochons,
ce comme matière de profit. Je lui dis qu'il
te. n'aurait pour profit que le fumier, qui lim
20 coûterait de 10 à 20 pour cent ; y compris
ait les soins, les risques, etc., comme de raison,
on- son, il me remercia, et abandonna toute
iée sidée de faire fortune en engraissant de
fait cochons. La même remarque s'applique
nd aux volailles qu'on ne devrait garder qu'en
ux nombre sutlisant pour manger le grain qui se

nse perd. 11 n'y a rien qui paie aussi bien qu'un
le cochon ; vous avez le prix de la viande pour

lus la peau, ce qui n'est pas le cas chez les au-
pu- tres animaux; ses entrailles sont aussi de
en- valeur. L'expérience me fait voir qu'avec
ne, de la bonne orge à 30s par boisseau, le lard
sus à 6d la lb, les cochons payent leur nourri-
et ture, et laissent les soins et les risques

tes comme charge sur le fumier. Ceci s'accorde
cts avec ce que dit le SuJolk qu'un minot d'orge,
ce 56lbs, donnera 81bs de lard. Pour engrais-

na- ser les cochons rien ne bat un tiers de
in- farine de pois, et deux tiers d'orge.
re,
par
dit PRIX Au MARCHÉ DE MONTRÉ AL.
et

gle Taux auxquels les Produits sont achetés
ons des Cultivateurs.
lb -
la Lu.Di, 5 Jan., 1855.

les Foin, les 100 bottes, de 1 à $12,
les Paille, do de 6 à $6q-
ux Beurre frais, la livre, de Is 6d à 1i Bd.
de Do. salé, do., de lod à ls.
l Fromage du pays, de 7ýd à 9d.e ; •
es. Blé, de los 6d à 1ls.
taI Orge, le minot, 4s 6d.
et Seigle, point.

qui Avoine, de 2s 9d.
t ; Blé-d'Inde, de 5s 9d à 6s,ux .
les Sarras, 4ls 6d.
ent Pois, de 5s 3d à 5s 6d.
oin Bouf, les 100lbs., de 4 à $7.
our Forc, (mess) $16.
rgé Mouton, la carcasse, de 2à à $6.

ion Agneau, do, de l å $2& .
ni- Veau, 4 à $5.

ARBRES
FRUITIERS SUPÉRIEURS.

U N ASSORTIMENT CHOISI des différentes
sories les mieux adaptées à.ce climat, à ven-

dre chez GEO. W'ERI.RACH E, [tue Partenais,
Faubourg de Québec, et par le Soussigné, à Sum.
mer-Hill, (ci-devant T. MteGregor,) Rue Guy,
Lchemin de la Côte des Neiges.

.. JOHN AULD.
Montréal, 2 Oct., 1854.,

DERNIEREMENT PUBLIÉE LA
â AP DU CANADA, contenant les Lignes de

f Chemins de Fer, crayonnées fidèlement, se fai.
sunt, ou ayant obtenu des Chartres.

Prix, RS 9d.
HEW RAMSAY.

Livres d'Ecole qui ont Obtenu
des Prix.

E SoussigC a obtenu de Diplômes. aux Exosi.

1853, pour la meilleur Collecaion de Livres d'n
cotes, imprimés et reliés en Canada, à usage des
Ecoles Elémentaires et de Grammaire. Parmi ces
livre se trouve

La Série Nationale,
Simprimée avec de nouvelles Planches Stér6o-

types, sur beau Papier, et rel Ce solidement. li
sut page pour page les mômes que d'autres éditiosa
en usag:.dans le Haut-Canada, et on a pris soin de
les rendre laemb'nblea, à tous égi rda, aux éc±antil.
loua produits à 1'k,»'posit:is, Provinciale.

IEW RAMSAY.

Pi.c St. François-Xavier.
Montréal, I février, 1855.

AVIS AUX CULTIVATEURS.
I'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE le

-À FEU du Comté de Montréal, assure dans
tout le Bas-Canada, les propriétés des Cultivateurs
ài os. par £100, pour trois ans, &c..

S'adresser u bureau ruc Si. Sacr.ment a Mon.
tréa. aux Agents dans les Campagnes, ou aux
Directeurs roussignés :-

Wmn. Macdonald, Eer., Président, à Lachine.

Ed-erd Quis, " la Lngue Pointe
F. M. Valois, " à la Pointe Claire.
John Dtîds, " à la Petite Cote.
G. G. Gaucher, " à Sie. Genevieve.
Fra. Qucîuîeville, à, S. Laurent.
Jos. Laporte, ". mla Pointe aux Trembles

P. L. LE TOUIRN EUX,
Secraaire et Trésorier.

Montréat, 1 Juillet, 1854.

ON PUBLIE DANS CE MOMENT,
[ A GEOGRAPHIE DU CANADA à l'usage
J des Ecolea et des Familles. par T. A. GrnsoN,

premier maître de Classe de la Haute Ecole du
collège NIlCGII. a

Prix, ts 3I.
HEW RAMSAY.

Nov. 29.

IMPRESSION ET RELIURE.
L E Soussigné exécute avec propreté et diligence

toutes sortes d'impressions, telles que.
Livres, Catalogues, Listes do Prix, Etiquettea pour
Expositisss d'Auimaux, &c. il Relie aussi, olt des
Livres Imprimés, soit des Livres Blancai, tels que,
Grauds-Livres, Journaux, &c.

IL. RAMSAY,
Bureau du Journal du Culiaiateumr, Montréal.

MAGASIN EN GROS DE PAPIER.

Le Soussigné à en main une grande collection
Anglaise et étrangère de Papier 4 Ecrire, i Des.
smer et à Erveloppes, choisi par lui-même dans les
marchés anglais, écossais et francais. Il a ausI un
ample assortiment de Livres de Comptes, de toutes
grandeurs et réglés d'après différents modes ; livres
d'Ecoles Anglais ; Bibles, Livres de Prières, etc.

HEWFI RAMSAY,
Montréal, 28 avril 1854.

IMPRESSION DANS LES DEUX
LANGUES,

DOUR les SOCIETES b'AGRICULTURE,
p faites aveç la. plus grande expédition et aux
prix les Plus modérés. H R A M

H. RAMSAY. .'i
Bureau du "lJournal du Cultivateur.'
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